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Au Cambodge, on le voit partout. De près comme de loin, il donne une touche 
caractéristique aux foules cambodgiennes. C'est une pièce de coton ou de soie, à petits 
carreaux, de 60 à 90 cm de long, tissée avec des fils de différentes teintes. Cette 
écharpe traditionnelle fait partie du vestimentaire khmer, féminin ou masculin. Porté 
de multiples façons, le krama sert à tout :  

- Autour du cou et de la tête, il arrête le vent, la poussière et la sueur. 
- Noué sur le front il protège du soleil lors des travaux pénibles dans les champs. 
- En pagne pour les hommes après la douche, ou noué sous les aisselles pour les 

femmes pendant la douche ou pour se baigner dans la rivière. 
- Lors des déplacements, il sert de sac à provisions, de nécessaire de voyage, et il 

peut même servir à remorquer une mobylette en panne ! 
- Les mamans s'en servent pour transporter leur bébé sur leur dos, lui faire des 

couches ou lui confectionner un hamac. 
- Il sert de serviette, d’oreiller pour la sieste, de chasse-mouches, de balle de 

fortune pour les jeux des enfants.  
- Noué autour des reins et ramené entre les jambes, il sert de short pour une partie 

de volley-ball, jusqu'à ce que, à l'occasion d'un " smash " particulièrement énergique, il 
commence à tomber, soulevant les rires des spectateurs. 

- Il est une marque de respect à la pagode. Souvent en soie, il est alors passé en 
écharpe autour du buste de la femme, lors des fêtes religieuses. 

Colorant les marchés et les rues des villages, le krama contribue à donner aux 
femmes cambodgiennes cette élégance si particulière et constitue un des objets les plus 
symboliques de ce pays. 

����
��� �

�������	���
��������������	 �
Chers amis, 
Un grand bonjour du Cambodge où la saison des pluies bat son plein! 
La crise alimentaire agite le monde et provoque des émeutes de la faim. Au 

Cambodge la situation s'est fortement dégradée. Officiellement, en 2007, le prix de la 
nourriture a augmenté de 24,2%, et en trois mois celui du riz de 66%, et de la viande 
de 75%. Cela se traduit par de plus en plus de misère parmi les petites gens des villes, 
notamment chez les ouvriers. Plusieurs travailleuses des entreprises de confection sont 
retournées sans le sou dans leurs campagnes natales où elles espèrent pouvoir 
survivre. 

Ces quelques constatations justifient la pertinence de notre action sur le terrain : 
développement des campagnes par l'amélioration des conditions d'hygiène 
(construction de latrines, soins dentaires et gynécologiques), de l'accès à l'éducation (2 
nouvelles écoles maternelles et 1 école primaire), des voies de communication 
(construction de 2 ponts et de plusieurs kilomètres de pistes en latérite), et surtout 
développement des cultures vivrières. Grâce à Bona, notre jeune ingénieur agronome, 
nous commençons à mettre en pratique de nouvelles méthodes de culture du riz, à 
faire le choix de meilleures semences, à diversifier les cultures, et à améliorer la 
production d'engrais naturel grâce à l'installation de digesteurs à biogaz.  

Nous travaillons en relation avec d'autres ONG et avec les organismes d'Etat, pour 
une meilleure synergie, et en profitant de leur expérience. Nous essayons de 
responsabiliser les Cambodgiens, pour que les projets que nous finançons, qui 
viennent d'eux et sont réalisés par eux, deviennent réellement les leurs. 

Sans votre précieuse aide morale et financière nous n'aurions jamais pu réaliser 
tout cela. 

Merci à vous. 
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François Ponchaud 

Utilisations du krama 
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ACF a participé au financement de travaux dans 2 secteurs géographiques  

1 - Secteur de PHUM KULEN PROM TEP  
      (province de Préah Vihéar, 334 km au Nord de Phnom Penh) 

- Ecole maternelle de Phum Kulen : Lors du passage de Jeannine et Michel en 
janvier 2008 (voir leur carnet de voyage en encadré), les 2 monitrices 
confectionnaient du matériel pédagogique (réalisé essentiellement avec des 
matériaux de récupération : carton, bambou, graines, lianes ...) sur les conseils de 
Sophoan qui supervise toutes les maternelles de l’Association. Plusieurs centaines 
de crayons de couleurs qui nous avait été donnés en France leur ont été remis à cette 
occasion. Cette école maternelle a été élue "école maternelle-pilote" du secteur par 
l'Education nationale provinciale! 

- Krabau : l'école primaire est en voie de finition. Les derniers volets ont été 
posés. Bien que n’ayant pas encore reçu toutes les tables, les élèves et les 
instituteurs ont déjà pris possession des locaux et les cours ont commencé, même si 
les élèves de certaines classes sont encore assis par terre et écrivent à même le sol. 

- Centre d’Education pour Tous de Phum Kulen : Mis en service en mai 
2007, il attire toujours autant de scolaires. La fréquentation mensuelle moyenne est 
de 200 à 350 personnes selon la saison dont 50% de filles. Tous les genres de livres 
sont appréciés avec plus particulièrement la littérature, la santé, les sciences et 
l’histoire. Des séances de lecture en groupe sont organisées par Sinine, la 
bibliothécaire, pour les personnes illettrées. Les séances de vidéos éducatives deux 
fois par mois sur les problèmes de société accueillent toujours beaucoup de monde 
(scolaires et adultes). 

- Ecole de couture de Phum Kulen : Elle tournait un peu au ralenti en début 
d'année. Mais à Krabau Jeannine et Michel ont trouvé un atelier de couture en 
activité dont l’une des deux initiatrices qui l'occupent, a été formée dans notre école 
de couture. Durant la période des mariages les commandes étaient très nombreuses. 

- Pyour Chrouk : Les enfants de l’école primaire continuent la culture des 
légumes dans le jardin scolaire. Malheureusement durant la saison des pluies, les 
inondations, dues à la déforestation, ont coupé en trois parties la route-digue que 
nous avons reconstruite il y a deux ans! 

- Puits : 28 puits ont été creusés, ce qui améliore les conditions de vie et 
d'hygiène de la population.  

- 265 orphelins et enfants pauvres, ainsi que des familles manquant de 
tout, continuent à être aidés. 

 

1 Phum Kulen 

2 O Reang Euv 

Préparation de matériels pour 
la maternelle de Phum Kulen 

Ecole primaire de Krabau en voie de 
finition 

Les institutions qui nous soutiennent 



 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

Bien que beaucoup de choses restent à faire, le rythme des réalisations ralentit un 
peu, en raison de l'augmentation importante du coût de la vie au Cambodge. Les prix 
des produits de base (riz, viande, poisson …) ont été doublés. Les prix du gaz, des 
produits pétroliers et de ses dérivés ont été triplés. Le prix des briques, matériau 
traditionnel de construction a également triplé. Pour la construction d’un digesteur à 
biogaz le prix est passé de 550 à 750 dollars US en quelques mois.  

- Secteur de O REANG EUV 
Trapeang Kandaol : les villageois nous ont demandé la construction d’une école 

maternelle en dur pour remplacer celle actuellement en bois, dont le plafond est très 
endommagé. Les travaux débuteront dès l'obtention d’un financement. 

- Biogaz : dans plusieurs villages du secteur il reste encore des demandes à 
satisfaire pour la construction de digesteurs à biogaz. 

- Cuiseurs économes à bois : une dizaine de demandes à Chamlak et à Trapeang 
Kandaol devraient prochainement être satisfaites. 

- Agriculture : Bona, ingénieur agronome doit prochainement expérimenter avec 4 
à 5 paysans volontaires, la culture du riz selon la méthode malgache (SRI) qui 
consiste à repiquer le riz plant par plant (et non par plusieurs) et en binant
régulièrement. Il doit aussi expérimenter trois types de fourrage adaptés au pays sur 
une petite bande de terre achetée par François Ponchaud. 

- Santé : Un contact a été pris avec le Centre Médical d’O Reang Euv pour faire 
venir un médecin gynécologue à Chamlak. Il y a une très grande demande de la part 
des femmes des villages environnants. 

- Secteur de PHUM KULEN PROM TEP 
Les villageois nous ont demandé la construction d'une école maternelle à Pyour 

Chrouk 
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Mission de Sandrine à Chamlak 

Avant d'entrer en classe 
on se lave les mains … 

et les dents ! 

- Ecoles maternelles : La maternelle de Chamlak a été agrandie d’une petite salle 
avec lavabos, ce qui permet aux enfants de se laver les mains et les dents chaque jour 
avant d’entrer en classe. Toutes les autres maternelles seront équipées ainsi.  

La nouvelle école maternelle de Chruy Paông a ouvert ses portes avec un peu de 
retard dû à l'inondation habituelle de la plaine qui entoure le village durant les mois 
de septembre et octobre. Les monitrices des 5 maternelles (Chamlak, Trapeang 
Kandaol, Chamlak, Tuol et Chruy Paong) iront en formation en juillet ou août, 
certaines pour la 3ème fois.  

Le jeune ingénieur agronome qui avait été recruté par François Ponchaud pour 
faire connaître les nouvelles techniques de culture  du riz n'a pas encore atteint 
totalement l'objectif qui lui avait été fixé. Mais ce jeune homme et son épouse ont 
donné de l'animation à l'ensemble des villages environnants : leur maison, toute 
proche d'une maternelle, est devenue un lieu de rencontre où les gens aiment venir. 
Nous avons construit dans le village une grande maison avec un étage : le rez-de-
chaussée comprend deux grandes salles de 6x7m, l'une servira de bibliothèque, l'autre 
pour la formation à l'informatique des jeunes. Pendant les vacances, les étudiants 
originaires de ces villages, que nous avons aidés et continuons d'aider pour leurs 
études, sont venus donner un coup de main pour faire du rattrapage scolaire auprès 
des plus jeunes, les services offerts par l'Education nationale étant misérables…Ainsi, 
tant bien que mal, les jeunes du secteur voient petit à petit leur niveau d'étude 
s'améliorer. 

- Mission dentaire à Chamlak et Trapeang Kandaol : L’objectif était de réaliser 
des soins dentaires sur des enfants de ces 2 villages et de mettre en place un dispositif 
de prévention et d’hygiène bucco-dentaire dans les 2 écoles maternelles. Sandrine, 
dentiste à Fronton (31) était assistée de Daline, une étudiante cambodgienne en 6ème 
année de dentaire à Phnom Penh. Pendant une semaine elles n'ont pas ménagé leur 
peine: 113 patients ont été vus (58 enfants et 55 adultes) et au total 360 soins 
conservateurs et 122 extractions ont été réalisées. 

- Digesteurs à biogaz : Les 39 installations de biogaz dont certaines financées par 
le Crédit Agricole Midi-Pyrénées sont maintenant terminées et font la joie de leurs 
propriétaires et surtout des cuisinières. 

2 - Secteur de O REANG EUV  
      (province de Kompong Cham, 120 km au nord-est de Phnom Penh) 



 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Voyage au Cambodge (décembre 2007 - Janvier 2008) - 1ère partie 

Visite à Phum Kulen avec François Ponchaud (fin décembre 2007) : 
Quels changements depuis notre premier voyage à Phum Kulen en 2002, où nous 

avions mis presque 12 heures depuis Phnom Penh. Les très mauvaises pistes ont cédé la 
place à une route goudronnée sur une bonne partie du trajet, le reste étant une piste 
très convenable.  

Ce village que nous avions connu très isolé du monde et sans vie a maintenant un 
marché, quelques maisons en dur, quelques engins motorisés pour les travaux des 
champs et des sourires sur les visages que nous ne connaissions pas.  

Dès notre arrivée, nous allons faire le tour des différents villages et surtout voir où 
en est la construction de la nouvelle école de Krabau. Il manque encore quelques volets 
et les tables d’écoliers sont en cours de fabrication, mais les salles sont déjà occupées. 
Les élèves, assis par terre, retranscrivent sur leur cahier ce que la maîtresse écrit au 
tableau. 

Au « Centre de Lecture pour Tous » de Phum Kulen quelques enfants sont assis sur 
des nattes et feuillettent des livres. 

Grâce au barrage-pont que nous avons construit en 2006, les jardins scolaires de 
Pyour Chrouk promettent de bonnes récoltes de liserons d’eau. 

La piste entre Phum Kulen et Pyour Chrouk a été coupée en deux endroits durant la 
dernière saison des pluies. Grâce à la construction de plusieurs ponts par Espace 
Cambodge, elle est de nouveau entièrement praticable. Nous insistons auprès des 
villageois sur la nécessité de bien entretenir les entrées de ponts. 
 
Mission dentaire à Chamlak (une semaine en janvier 2008) :  

François Ponchaud et Daline (étudiante cambodgienne en 6ème année de dentaire à 
Phnom Penh) viennent de récupérer Sandrine (dentiste à Fronton) et son mari Thierry à 
l’aéroport. Ils arrivent, chargés de tout le matériel nécessaire à cette mission dentaire 
d’une semaine. à Chamlak (province de Kompong Cham). Dès notre arrivée sur place 
vers 16h30 Sandrine et Daline aidées de Thierry installent tout le matériel dans une 
pièce à l’étage de la toute nouvelle maison qui nous accueille. Ce sera le cabinet 
dentaire. Nous dormirons dans de vrais lits. De vraies toilettes avec douches et de 
l’éclairage avec groupe électrogène le soir…. Quel luxe ! Fini la natte sur le plancher 
en bambou et la petite lampe à pétrole qui nous accueillaient depuis sept à huit ans … 

Dès 7h du matin enfants et adultes attendent dans la cour l’ouverture du cabinet 
dentaire. Du dimanche au vendredi soir, Sandrine et Daline ne vont pas chômer : de 
6h30 à 17h avec un arrêt d’une ½ h à midi, les patients vont défiler. Jeannine s’occupe 
de l’accueil. Nous sommes habitués à ce que les cambodgiens ne se plaignent jamais, 
mais nous serons tout de même impressionnés par le courage de ces enfants qui n'ont 
jamais vu de dentiste de leur vie et  qui viennent souvent seuls. Ils ne bougent pas 
lorsqu’on leur arrache une dent, et reviennent sans problème le jour suivant pour une 
autre extraction. Une seule fillette a pleuré; sa maman l’accompagnait et c’est elle qui 
s’est évanouie !    

  (à suivre…) 
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- 21 septembre 2008 : Organisation du vide-greniers de Fronton, 

- 27 et 28 septembre 2008 : salle Gérard Philipe à Fronton, 2 journées pour le 
Cambodge : 
. Samedi 27 à 17h30: conférence de Claire LY  : "Double culture, expérience 

d'une immigrée cambodgienne". 
. Dimanche 28 à. 15h30 : conférence de François Ponchaud : "l'éducation au 

Cambodge". 
. durant ces 2 journées à partir de 14 h : exposition , vente d’artisanat, 

animation autour de cuiseurs écologiques, danses traditionnelles, diaporama, 
tombola, apéritif…. 

- Dimanche 16 novembre : Marché de Noël à Fontenilles 
- Dimanche 23 novembre : Marché de Noël à Pinsaguel 
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Les cours d’initiation à la langue khmère reprendront en octobre chaque mardi, à 19 heures à 
la Maison des Associations (ancienne caserne Niel), 81 rue Saint-Roch, à Toulouse.  

Contact : 05 61 25 66 46   ou   06 84 14 11 27. 

ACTION CAMBODGE 
FRONTON 

 
265 chemin de Pourradel 

31620  Fronton 
Tél/fax : 05 61 82 49 30 

 
actioncambodgefronton@wanadoo.fr 
 
www.actioncambodgefronton.org 
 

Le dernier ouvrage de Claire Ly 

Cuiseur économe à bois 

Danses khmers par les enfants 
du village du Chamlak 


